
L'ASSASSINAT 
DE PARIS-PLAGE 

( S U I T E O C L A P R E M I E R E P A O E ) 

U a al ibi t roublante. 
t * poète i luisli «o effet a établir que samedi, 

c'asAtslaie. ta n r dn crime, Wambre avait 1 
occupé A trarâ&Mr aur le chantier près de l'HÔ-
Aei santal amie, aar ta dague de Paris-Plage îus-
g .'A s h K dn soir A cette heure. II quitta son 
umaai avec on nomme Biguet, se reodaat i a 
• s o o a n c - j ' e A la succursale de la Société Gé-
•flrate «roi ae trouve A un quart d'heure de là. 
L» .nluaa de ta banque, M. Bohin, affirme 
avoir va à cette heure a l'homme aujourd'hui 
accusé. Sf l'on considère que le crime a du être 
^^mib» entre 6 heures et 7 h. 30 du scar et que 
je Heu du crime est distant -e la banque, d'où 
es*, sorti Wambre vers 6 ti. 30, un peu plus de 
neux kilomètres, on constate que tes résultats 
de la première enquête laissent plutôt rêveurs. 

Antre lait a lu décharge du sourd et muet. 
On a trouvé sur tin, en touillant on tort cou
teau à longue lame Or. près du cadavre, ri 
ramassa un couteau de poche maculé de sang, 
m*i- nrtvé <Se sa lame. Si Wambre avait été 
Isuiim ai. aurait-il porté deux couteaux T 

Ces constatations, on le voit, ne sont pas 
sans légèrement ébranler raccusatidn. 

...mais aussi des charges 
Les soupçons qui pèsent sur l'individu ne sont 

pas cependant, complètement écartés et pour 
cause. 

De toute évidence, en et/et. on a maintenant 
la certitude de se trouver en présence du crime 
crapuleux d'un sadique. La position même 
dans laquelle a été trouvée la victime lardée 
de 14 coups de couteau ne laisse subsister 
aucun doute a ce sujet. Mme Florence-Hélène 
Wilaon. dautre part, n'a pas été dépossédée ni 
du collier de prix, ni de ses bagues, ni du riche 
bracelet qu elle portait. Seuls, son sac à main 
qui ne contenait, au dire de son mari, qu'une 
somme minime, et son oorte-monnale ont été 
retrouvés vides A quelques mètres du corps, 
d'un autre coté du sentier et dans le fourré que 
l'assassin a dû franchir pour s'enfuar. Or, 
l'homme soupçonné, nous l'avons déjà dit hier, 
était on réddlviste d'attaques de femmes. Ces 
« aventures » lui ont valu plusieurs condam
nations et une année d'internement à l'asile de 
Saint-Venant. 

Wambre nie. certes, mais on sait qu 11 a déjà 
opéré dans des conditions moins tragiques, 
mais sensiblement analogues, an même endroit 
ptés duquel se trouve son Jardin. Singulière 
coïncidence, n'est-i! pas vrai î 

Le manoeuvre qui portait au moment de son 
arrestation un vêtement en lambeaux, affirme 
«rail n'a pas changé de vêtements depuis une 
semaine. Ses parents confirinent ses dires. Com
ment comprendre, dans ce cas. qnll portait une 
chemise propre. 

D'autres corrlradictlons. enfin, ont été rele
vées dans les déclarations du père et de la 
mère de Wambre. notamment sur l'heure de la 
rentrée de leur fils et la «econ dont elle s'est 
opérée Cest l'ensemble de ces constatations qui 
Sut que le doute subsiste et que l'individu soup
çonné veste plecé A Parie-Plage, sous,, mandat 
de dépôt Peut-on dire, cependant, que Ion tient 
le coupaMe T 

Notre enquête chez le mari 
«Je la victime 

t a victime, Mme Ftorance WBson vàaaat ^ 
Ports-Plage départs uaajfcr*ec mois et, comme 
5 2 l'avons dit. efle était Agée de g> ans. Sv>q 
mari. Herbert Wlleon riche BaaaadaciBrier rettré 
des affaires, de quatre ans p*ua .aie, OU eOe, «ta»! 
«nra la rejoindre ces tamps derniers. Le jm-
nage occupait ta vtfta « My Rose »^ «aaejyne 
résidence située »a-bas^«Jtout de P a r t a g e . 
A ;'ang"e des rues de Moscou et du Sémantiore 
I égale distance des dunes couvertes d'herbes 
totatres et de la magnrflrme torét i T^K*?1-
Cest daiw cette maieon. phis que cf«'o™*>e. 
que nous avons pu jotndre hier M - vVnson. 
Comme tous les Britanniques, le mari «e la vic
time qui ne parie ou* la langue de son peys ,est 
pou prolixe • Je ne sais rien, rien rur l'affaire • 
telle est sa première réponse. Comme noue insis
tons. « Je ne crois pas cru'fl s'agisse d une ven
geance je suis, par contre, persiedé qu'on se 
Couve en présence de l'acte d'un voleur ». Ç*»st 
4aot.ee «rue aoos pouvons tirer d» l*b:>mme neg-
liaaU(HI et *mp*riètT«a*Ae Toi ae demande ouA 
iseuapper •SWT- ••> *»M'«<ts de notre <*enre. 

L'heure du crime 
Devant ;es enquêteurs officiels, M. W»son, 

•amendant, a été plus loquace. V raconta com-
aaent après une après-midi consacrée au jeu Je 
ewtf. son épouse quitta 'es links v ? 6 heure*,, 
prenant congé de lui et de pmsieors de ses 
amis Un ami commun voulait la reconduire en 
auto. Mme Wllson refusa, disant qu'elle préfé
rait rentrer à pied A travers bote oer un sentier 
«•ui conduit au Casino, sur une longueur d'en
viron trois kilomètres. H faisai beau Mme WH-
aon partit et d* en s'éloignent : « Je vous re
trouverai A 7 h. 30 A Paris-Plase mais j'entrerai 
an passant, au Casino •. On l'attendit A la vfl»a 
« MvBoee » jusque 8 h. rS Ne ja voyant^ pas 
rentrer, on se mit A sa recherche Comme a 
9 h 30. on n'avait pas retrouvé sa trace, on nré-
vfait la police. Les recherches se poursutrlrent 
a la lueur Wafarde de tau fier ne» et a v e c l e •*-
eours de chiens policiers. A mastre heures d"i 
matin, on trouvait le cadavre horriblement nw-
ABé dans un fourré On sait le reste 

Mme WHson avait emprunté le sentier qui. 
perlant du terrain de soif et longe une ligne 
ferrée A voie «ro#e sur tanueTV* circulent -le» 
a âme—• g A Iractem s automobiles aboutit A ane 
uinTuantaine de meim, du Casino Cest A 30* 
métras eaarlmfi 4e ce dernier notnt qu ewe savait 

Où on en est de l'enquête 
GDBxne nous le disions plus haut, l'enquête 

•'est poursuivie activement toute la journée. ETe 
est menée par VfM Lefebvre et Faissat. inspec
teurs de la police mobile et M Letort. commis-
imtrt de Paria Plage. Dans le courant de l'après-
midi. MM. Oeciani. commissaire dtvtsloriTW*re •* 
*>.»'iomêrt. 'Jonmii.»w>tre. tons deux aussi de '» 
oo^lc* mobfle. gom venus sur les lieux pour en-
sjastar. Les policiers ont nroeédé A de nombreux 
fcjturrogaterres qui n'ont donné, en soriune. i u e 
iSes losînVtf secondaires. 

vem le soir en fouillant les fourrés A une tren
taine de uitlias du lieu du drame, las poWciers 
co i trov*? un cache née de laine, de couleu" 
Met* verdfllre. tricoté A la main. S'agtt-fl d'une 
pièce peeaHutiKaiig perdue nnr l'assassin. C'est 
ce qu'on va «'attarher A établir 

Une seconde affaire miss Daniels? 
%, Paris-Plage, comme bien l'on pense, l'affai

re «et un énorme retentissement parmi la co*'-

Le d r a m e 
conjugal d e Lille 
Mme VANDREDEUIL, LA VICTIME, 
A SCKXX)MB£ A SES BLESSURES 
Ainsi que nous le. laissions prévoir, Mme Van-

dradeuil, née Auguatine Kelner. la pauvre fem
me qui tut sauviagement frappée de cinq; coups 
de coulera par son. mari Léon Vandredëuli, n'a 
pas survécu A ses horribles -blessures. Dans a 
soirée de samedi son état s'était aggravé et dans 
la nuit de dimanche A lundi elle rendait la der
nier soupir 

On sait que le meurtrier loin de aaaretter son 
crime avait souhaité la mort de sa femme Par 
suite du décès de celle-ci. l'incu pation qui pesé 
sur Vandredeua s'aggrave et c'est pour homici
de volontaire avec préméditation qull sera pour
suivi. 

M. Thermes, juge d'instruction, a désigné M 
le docteur Muller. médecin légiste, pour prati
quer l'autopsie du corps. Cette opération aura 
lieu ce matin A ltiopita: de la Charité 

La malheureuse laisse trois enfants", qui vont 
maintenant se trouver sans soutien. 

L'ASSASSIN BRUTALISAIT 
SON ENFANT 

On sait que Léon VandredeuH est un repn» 
de justice et un être des plus malfaisants. 

M. Thermes a adressé A M. Baumelou, le com
missaire de police qui s'occupe de l'enquête, un 3 
commission rogawtire pour recueillir tous rens-si 
gnements possibles sur la conduite et la- mora
lité du criminel. 

Au cours dos dernières investigations on i 
appris que non seulement le triste individu tr*a> 
paij sa femme mais qu'il brutalisait aussi sans 
motif son propre enfant Agé de trois ans 

Ne s'amusait-il pas A lui mettre dans la bO'i-
che de la bouillie boufllanie T Et il riait des cris 
do souffrance que poussait le pauvre gosse 1 

Enfin, la majeure partie des élémenfe de l'en
quête est loin de plaider en faveur de l'assassin 
qui paiera certainement cher son horrible forfait 

a i » 

Pour la famille nombreuse 
Valenduc de Verliughem 
STIMULES PAR L'EXEMPLE OU 

« RÉVEIL », LES DONATEURS 
CX»mNUENT A ENVOYER LEURS 

OFFRANDES 
Ainsi que nous l'annoncions dimanche, no

tre exemple fut suivi et de nouvelles offran
des nous arrivent chaque jour pour la 
famille Valenduc. 

Ceci n'a rien d'étonnant : noue savions 
bien que la solidarité n'était pas un vain mot 
pour nos laborieuses populations. 

Au cours de ces deux 'dernières journées, 
nous avons reçu des dons en argent et en 
nature. Ainsi qu'on le verra dans plusieurs 
cas, des collectes ont été faites et ont rap
porté des sommes importantes. Voici, d'ail
leurs le détail des oboles reçues : 

:rencs 
Anonyme Octroi de Lille 10 08 
M. et Mme Majorbaocq, 283, rue 

Gambetta, Lille 80 00 
Pour que Josette reste en bonne 

santé 15 08 
Obole d'une maman pour la santé et 

et le bonheur de son fils S 08 
Maison Gùnel et ses employés, 8 

rue de Tenremonde, A Lille 140 00 
M. R. Lannoy. A Saint-Amand 10 00 
M. et Mme DuoatUlon, vendeurs du 

•' Réveil > A FAches-Thumesnil et 
leur clientèle 168 <u 

M. E. Wauquier, ancien dépositaire 
du • Réveil • & Aniche 5 00 

M. G Hannecart, à Valenc lennes . . . . 10 00 
Mme Nys-Debuysar, 4L rue Bohin, A Lille, 

nous a envoyé, d'autre part, trois petites 
robes de bébé. 

Pour terminer, disons qu'un gratina de 
bienfaiteur» d'Alexandrie (Egypte), nous a 
expédié par l'intermédiaire de son corres
pondant de Paris, une layette d'une cinquan
taine de pièces 

An nom de la famille Valenduc. nous re
mercions encore une fois les généreuses per
sonnes qui nous ont envoyé leurs offrandes. 

Ces dons, que nous centralisons, seront 
remis incessamment A leur destinataire. 
L ' A S S A S S I N A T D U R E C E V E U R D E 
L E N R E G I S T R E M E T D U Q U E S N O V 
V A Ê T R E E V O Q U E D E V A N T L E S 
P R O C H A I N E S A S S I S E S D U N O R D 
La sujet italien Santo Grlgolato, assassin 

Srésumé du ReceveuT de l'Enregistrement 
u Quesnoy, comparaîtra devant le Jury du 

Nord, A la session de juillet. 
Les débats, en raison de l'importance de 

l'aTTaire. dureront plusieurs jours. 
Cinquante témoins seront entendus. 
M. le conseiller Certeux présidera la ses

sion. 

nie anglaise. On n'est pas loin de considérer 
drame comme une énigme mystérieuse, comme 
une seconde affaire miss Danie.s. On rapproche, 
en effet, les nombreux points de similitude en t.-a 
les deux crimes, A 30 kilomètres de distance et 
A deux ans d'intervaile. Certains faits, d'autre 
part, font jaser et incitent A la réflexion. Ne dit-
on pas que M Wiison, le mari n'a pas voulu 
reuevoir le corps de sa femme dans sa villa, 
sous prétexte qu'A avait l'inlenuOn de sous-
louer sou immeuble et qu'il ne voulait pas sa 
tirer une moins value T Ne dit-on pas aussi que 
Mme Wiison. indépendante de caractère, avait 
sa vie A «ai et ses fréquentations ? Ne serait-ce 
pas par '.A qu'il faudrait chercher, mais que ne 
dit-on pas encore T 

Bn attendant, un homme soupçonné est sous 
les verrous sous mandat de dépôt. Cest un fait. 
Qu'on éc.aircisse d'abord son oas. On saura en
suite si l'on doit se lancer sur les pistes dont on 
parie A voix basse et dont certaines paroiasaol 
sérieuses. 

Après cette journée d'enquête, le mystère <fe 
Paris-Ttage reste entier. Connaàra-t-on dessein 
l'auteur de rabominabie forfait T 

Marcel POLVEWT 
Bn dernière heure, nous apprenons qu'une 

piste sérieuse serait suivie par la police Dans 
l'inttrét de Vinformation, nous ne donnons pas 
(Poutres détails pour ne pas gêner l'action de le 
police. 

l\,]€l)FNfl. jJCTimg] 

• juMsnjuj LE CIRCUIT DU CAMBRESIS MSJSHSSH 

Plus d« 3 . 0 0 0 francs die prixdoD,t 1.000 francs au premier 
Apres le Circuit de LlBe, après celui de l'Aves-

nols qui on le sait, remportèrent un magnifique 
succès sportif et populaire, voici venir maintenant 
le Circait du oambrésls, qui est appelé lui aussi 
A prendre rang parmi les plus belles épreuves ré
gionales. 

Déji Se nombreux coureurs sont venus se taire 
inscrire en nos bureaux- En outre les multiples 
demandes de renseignements que nous recevons, 
nous donnent A penser que notre course du diman
che -27 mal n'Aura rien A envier aux précédentes. 

Le parcours est entièrement flécbé et nous a. i>ns 
pu nous rendre compte de l'excellent état des rou
tes qui presque toutes sont en ciment macadémisé, 
certaines. ressemble même à de véritables pistes 
du vélodrome. Cest dire que les concurrents 
pourront disputer îeurs chances sans craindre les 
accidents causés souvent par tes mauvais pavés. 

Dans les villes." dans les villages, lès habitants 
s'anprétent à fêter les vaillants petits xars qui 
vont, leur permettre d'assister A une ]olle lutte 
sportive comme 11 est- rarement donné d'en voir 

Voilà ce qui nous permet d'assurer que lé Circuit 
du CambrHli connaîtra dimanche le grand succès. 

' LE*' ENGAGEMENTS 
Les engagements pour le Circuit du C&mbrésis 

coût : 3 francs} sont reçus au « Réveil du Nord ». 
1SB bis. rue de"Faris. A Lille, ou chez M. Paul De-
grémont 77. rue St-Vaast A Cambrai. 

Un coureur remplissant toutes les conditions im
posées, c'est-à-dire être Français, licencié 'le 
i'U.V.F. toutes catégories des classes Indépendants 
débutants et amate s des départements du Nord 
et du Pas-de-Calais Somme. Aisne. Ardennes, paut 
participer à tous !•• olreulta organisés par le « Ré
veil On Nord ». si tel est son désir. Il lui suffira 
de faire parvenir chaque fois, en temps opportun 
son bulletin d'engagement. 

LES PRIX 
La liste de» prix que nous donnons ci-dessous 

est ia même pour tontes les épreuves régionales : 
ter prix. 1.000 fr. ; Se 500 fr. ; 3e. 300 fr. , 4e, 

900 fr. ; Se. 150 fr. : te, ÎOO fr. ; 7e. 100 fr. t^se. 
90 fr. : 9e. 80 fr : 10e. 70 fr. : lie. 60 fr. ; du 
13e, au lôe. chacun 35 fr. 

Des primes supplémentaires pourront être attri
buées an cours des épreuves. 

UNE PRIME AUX COUREURS ÉLOICNt" 
Tous l*s concurrents obligés t taira un vcyag» 

aller d . élus da 60 kilomètres, pour m rendra A 
Cambrai, point da départ du CIRCUIT o u CAM-
BRESis. rocevront. A' titra dm dédommagement, 
una somma forfaitaire da vingt-elnq francs. Sont 
exceptas da oette mesura da faveur las olnq premiers 
classas da l'épreuve. 

Ainsi les coureurs domiciliés à plus de 50 km. 
de Cambrai et qui auraient pu hésiter à participer 
à notre épreuve en raison des frais de chemin le 
fer assez élevés, pourront maintenant «'engager 
sans crainte. S'il ne remporte pas un prix, ils 
auront tout au moins la consolation de n'avoir 
pas fait un déplacement onéreux. 

L'ORGANISATION ET L' IT INERAIRE 
Contrôle A partir de 9 heures du matin, au 

siège de l'Olympique. Café des Sports, Bd Faldher-
be A Cambrai. Départ officiel A 11 h. 30 

L'itinéraire est le suivant : Runnlly. Masnlères. 
Le Catelet. Beuicourt. BeUengllse. St-Quentln Les-

din, Fontalne-cterto. Fresnoy-ie-Grand, Bohain 
Buslgny. Le Cateau. Bazuei. CaUUon La Grolse' 
Landrecles, Fontaine an-Bols, Bougies, Croix orn
ière. Soiesmes. NennUy. Montay Inchy câudrv 
Beauvois et Cambrai. 

On arrive A Cambrai par le Poi.t Michelet, 
avenue Jules-Ferry, rue de Candry et Faubourg 
St-Druon où se logera l'arrivée. •"*«"» 

Ceat la fête le a» mal du Faubourg St-Druon 
et A cette occasion. les représentants de la com
mun» libre de Montmartre participent aux réjouis
sances Ces derniers seront présents A l'arrivée 
des -coureurs C'est dira que les concurrents vont 
recevoir A Cambrai un accueil dont lis' se sou
viendront longtemps. ^ ^ 

L"organisatiob dn départ a été cotit^j A l'Olym-p?5?e ^ . ^ U o .d e l'arrivée au Oyclo-Club Cambre-
sien. VoUà qui nous assure que tout le passera 
dans l'ordre le plus parfait. ^ ^ * ^ 

LES CONTROLES 
A ST-QUENTIN : contrôle de ravitaillement place 

Grommclln. iafô de l'Horloge, sous la direction 
de M. Delpuech 

A LE CATEAD : contrôle fixe et de ravitaille
ment A 1 angae des rues du Marché-aux-Chevaux. 
de Landrecles et Fontalne-A-Oros-BonUlons Ce con
trôle sera dirigé par M. Avot assisté des membres 
de la « Pédale Catésienne ». 

Le parcours dans la ville est le suivant : arrivée 
par la route de Boualn. rua du Maréchal Mortier 
rue du Marché-aux-Chevaux (contrôle fixe), rue de 
Landrecles pour se diriger ensuite vers Bazuei. 

Le circuit de Lille est homologua 
COLREURS PASSEZ A LA CAISSE 

Le Ci-cuit de Lille étant homologué, les cou
reurs dont les noms suivent peuvent passer A 
partir de ce jour en nos bureaux pour toucher 
les prix ou'ils ont gagné : 

1er Desmettre : 1000 francs 
2» Barthélémy : 500 fr. 
3» VYinsinque's : 300 fr. 
4« Vanderaspaille : 200 fr. 
S* Vermescfa : 1S0 fr. 
6» Dhondt : 100 fr. 
7" André Vanderdoncfct : 100 fr. 
8e Deconnlnck : 90 fr. 
9» Cai-dot : 80 fr. 
10» Poupaert : 70 tr. ; 11» Quique : 60 fr. : 

12» Detré : 50 fr. 13» Georges Vanderdonckt : 
50 fr. ; 14» Vanpouck : 50 fr. : 15» Delobelle : 
50 fr. ; 16« Savoye : 17» Coulon ; 18» Meertens; 
19» Boursier : 20» Costenoble. chacun 25 fr. E R R A T U M 

Une erreur de composition nous a fait annoncer 
dans notre numéro de vendredi, A la s-uite du 
compte rendu de Loos-Béthune. Vanderdonckt sur 
cycle « Soup ta • et dans celui de Banvin Dau tri-
court sur cycle « Senpta ». Nos lecteurs auront 
sans doute rectifié d'eux-mêmes les deux coureur* 
ayant confiés leurs chances A une Une bicyclette 
SORIPTA. 

CYCLISMfc 
LE GRAND P R I X ALLAVOINE A L E N 6 

Brillante victoire de Wïnsinguea 
s u r cyc le L E M A H I E U 

Dimanche s'est disputé A Lens le Grand Prix Al-
lavoine. sur 135 km 50 coureurs sur les 55 inscrits 
prirent le départ de cette belle épreuve qui obtint 
un Joli succès. 

Le crack des oyelaa LEMAHIEU, Aubert Wlnsin-
gués, enleva brillamment la première place. 

Le classement : 1er Winsingue sur cycle LEMA
HIEU ,- 9e Gobert ; 3e Lambert ; «e Lepetit. sur 
cyole WALTOR : Se Mores -, 6e Bxmdelaere. sur 
cycle LEMAHIEU : 7e Lefalt ; Se S'-Ulemeest :r ; 
9e Dautricourt ; 10e Plumocoq ; lie Outde r 13e 
Bltn ; 13e Manier : 14e Flahant ; 15e Andrlons : 
tes Hatnaut ; 17e Cartier. 

APRES LE GRAND PRIX K N O K t H T 
Un cycliste disputant cette, épreuve a perdu sa 

pompe* 'Cyclone » au court da parcours? Un cou
reur dont le numéro du dossard a été relevé, a 
été vu ayant la dite pompe en mains, n est prié 
de la remetre chez M. Knockaert. 

JOXfc 

UN BEAU COMBAT E N T R E NORDISTES 
OE SOIR r. PARIS 

Parmi les grands matenes qui se disputeront -je 
soir, au cours d'un gala organisé an Central Spor-
tmg club de Paris, l'un conclu on 10 rounds verra 
aux prises deux excellents pugUistes nordistes : 
Lefort de Bouiogite et Candel de Calais. 
LE MATCH REVANCHE TASSIN-CRAMO 

AURA LIEU J.E 13 JUIN 
Les sportsmen nordistes apprendront avec plai

sir que les deux espoirs de la catégorie des poids 
plnmes Tassin et Crauc, qui Tiennent de faire 
match nul récemment A Paris, disputeront le 
13 juin le match revanche. 

Que va taire cette fois devant l'élève de Prunier 
le courageux Valenclennofs qui part déjà grandi 
de son dernier combat? Crauc est mis en p: .9 
confiance par le résultat qu'il a obtenu, mais Tas
sin tient A gagner nettement et cela nous pro
met une belle empoignade. 

FOOTBALL» ASSOCIATION 
O.L. c CORINTHIANS • BAT U.S. TOURNAI 1 A 

PAR 1 RUT A S 
C'est par une victoire que le « Corlntnians • de 

l'O.L. ont clôturé dignement une saison bien rem
pile. Le match, disputé a Tournai, vit la victoire 
des Olympiens, qui marquèrent le seul but de la 
partie an bout d'un quart d'heure de jeu par l'in
termédiaire de son centre avant sur corner donné 
par l'extrême-droit. La rencontre Jouée par les 
deux clubs amis, fut des plus correcte et l'accueil 
des dirigeants très cordial. L'équipe était accom
pagnée par le sympathique secrétaire général de 
•'O.L.. M. Camille Jotrvenaux. 

Union Sportive Laequln 1 A bat Macanu crub Lil
lois par 7 buta A 1. 

JEU DE PAUMh 
A' LA PAUME LILLOISE 

L'EOOLS NATIONALE PROFESSIONNELLE 
D'ARMENTICRES GAGNE 

LA COUPE UNIVERSITAIRE 
Dimanche dernier, se sont déroulés sur le ballo-

drome da Boulevard des Ecoles, deux tournois Im
portants et très intéressants entre <es équipes sco
laires représentatives de l'Ecole Normale Ue Douai, 
i Ecole Professionnelle d'Armenticres et les Juniors 
A de Tournai. 

Malgré le temps incertain. 1.300 spectateurs en

touraient le ballodaeme. Le premier tournoi vit la 
défaite de l'Ecole Normale par 3 jeux 3* quinze* 
3 balles outres pour 10 Jeux 43 qolnzes t balles 
outres A l'Ecole u'Aimentiéres qui s'attribue ainsi 
lo championnat universitaire pour 1938. 

Le deuxième tournoi mit aux prises les vain
queurs contre les Juniors A de Tournât : ce fut 
un véritable régal de paume, les deux équipes 
s'employèrent A fond et dominèrent alternatlv— 
ment ; la pause amena Tournai a 7 Jeux pour 
5 Jeux à ArmenUères. 

La reprise n» fut pas moins animée, ces Jeunes 
gens luttant pour vaincre on sent, on deviné leur 
désir de retourner triomphants les uns A Tournai, 
les autres A l'Ecole ; nos scolaires dJArmentières 
ont suspendu à ieur tableau marquoir leur mas
cotte-fétiche, que le Jeune et sympathique Delclève 
va baiser après chaque Jeu enlevé. 

Pourtant la lutte est dure. Tournai accentue son 
avance et compte bientôt 8 Jeux pour 5 et » pour 7. 
A ce moment. ArmenUères égalise, et ne laissant 
plus prendre un seul Jeu aux Juniors de Tournai, 
arrive première au.poteau de la victoire aux ap-
piaudissemente frénétiques do la nombreuse assis-

Cette lutte fut digne des plus belles luttes; tous 
les io Jeunes Joueurs ont droit aux unanimes fé
licitations pour leurs splendldes efforts correctioo 
et courtoisie sur le terrain. 

Répondant au désir de nombreux spectateurs, les 
Jeunes Tournalslens reviendront 4 Lille rencontrer 
â nouveau l'Ecole d'ArmenUères. 

Résultats : l'Ecole d'ArmenUères. 10 ieuar. 70 
qumzes 9 balles outres ; les Juniors de Tournai. 
9 Jeux, 64 qutnzes. i l balles outres. 

HIPPISME 
COURSES A SAINT-OLOUD 

PREMIERE COURSE. — i. Petite Ourse (G. Boe-
so) g. 127.50 : pi. 40.50. — 2 Frlsco (Bontemps) 
pi. 50. — 3. Manerbio (E. Hoarel ni. 89. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Saint Germain 
Ttouehle) g. 123.50 ; pi. 33.50. — 2. DomiUus (Du-
forez) pi. 18. — 3. Montmarlet (A. Metals) pL 31.50. 

TROISIEME COURSE. - 1. Magnum III (SibbrlSV 
g. 79 ; PL 30.50. — 2. Sunrise (E. Chancelier) pi. 
23.50. — 3. Othello (G. Garner) pi 27.50. 

QUATRIEME COURSE — 1. Moonshlne (Semblât) 
g 23 ; pi. 14. — 9. Erica (A. Esllng) pi 14 

CINQUIEME COURSE. — t. Black Bess g. 83.50 : 
pL 24.50. — 2 Petit Poucet (Chancelier! nU 23.50 
— 3. Seyssel (W. Sibbritt) pi. 46.50. 

SIXIEME COURSE. — 1. Mile de Belle Isle J 
Peckett) g 69 ; pi. 16. — 2. Kerlys (G. Garnièr: 
PL 15. — 3. Sundown (W. Sibbritt) pL 13. 

LE CONGRÈS DES AGENTS DU 
CADRE DU CHEMIN DE FER 

DU NORD A AMIENS 
Les agents du cadre et les techniciens du 

Chemin de fer. du Nord ont tenu, à Amiens, 
l e . r congrès, auquel les autres réseaux 
avaient envoyé des délégués. 

Divers voeux ont été adoptés demandant 
l'uniformisation du matériel des réseaux, la 
diminution des impôts sur les billets de 
voyageurs et la défense de.s réseaux contre 
la concurrence des lignes routières. 

HOMONYMIE 
La famille de Mme Vve Dujardin-Fleury, 

de Coutiches, dont une fille habite boulevard 
Louis XIV, 49, A Lille, fait connaître qu'elle 
n'a aucun degré de parente avec le nommé 
Dujardin Marcel, originaire de Coutiches 
(Nord), pilleur de magasins A Croissy-our-
Seine (Seine-et-Oise, arrêté et ecroué & la 
prison de Versailles. 

LES ELECTIONS 
A L L E M A N D E S 

(SUITE DE LA PREMIERE PAOA*. 

Drapres le nombre des voix il y aurait 48* 
députés au prochain Reichstag. 

Après les élections de 1925, le Reichstag 
était compesé de la manière suivante : 

Racistes 14 
Nationalistes , .- m 
Populistes allemands » 51 
Populistes bavarois 19 
Parti économique 21 
Centre catholique 69 
Démocrates 32 
Socialistes 131 
Communistes 45 

CEUX QUI SONT RECLUS 
D'après les résultats connus, ont été é lus : 
A Dusseldorf, le président du Conseil prus

sien, M. Otto Braun .socialiste) ; Bell, ancien 
ministre Icentre) ; Kocb Inationaliste) ; le 
chancelier Marx (centre). 

A Dresde. M. Kuelz, démocrate, ancien mi
nistre. 

A Bade, le ministre des Finances, M. Koeh-
ler (centre) ; le ministre de l'Economie pu
blique, M. Curtius, populiste, et M. Diétrich, 
ancien ministre, démocrate. 

En V/esphalie. M. Imbusch (centre), ancien 
député, président de la Fédération chrétienne 
des Mineurs. 

A Chemnitz, le contre-amiral Bruningnaus. 
A Hambourg, le communiste Thaelmann, 

ex-candidat à la présidence d'Empire. 
Dans le djstrict de Liegnitz. le ministre 

nationaliste Hergt 
Dans le district d'EUne, le docteur Crauns, 

ministre du Travail (Centre). 
En Bavière, Held. ministre ré-Slu à la Diète 

bavaroise. 
Parmi les élus se trouvent également les 

socialistes Crisplen. Heimann, Lobe, prési
dent • du Reichstag, et Henri Mueller et les 
nationalistes Laverrenz, von Rlehthofen et 
von Freytag Loringhoven. 

LE S C A N D A L E 
D E BAILLEUL 

(SUfTE OC LA PfrtnrWERE PAGE, 

LES ELECTIONS POUR 
LA DIÈTE DE PRUSSE 

Voici les résultats officiels provisoires pour 
la Diète prussienne : Socialistes, 136 contre 144 
en 1924 ; nationalistes, 82 contre. 199 : centre 
69 contre 81 ; parti populiste, 10 contre 45 : 
communiste, 56 contre 44; démocrates, 21 contre 
27 ; parti économique 21 contre 11 : socialistes, 
nationaux 6 contre 11 : hanovriens 5 contre 6 ; 
Ligue des pavsans chrétiens nationaux, 7 ; 
parti des partisans de la revalorisation, 2. 

UN GOUVERNEMENT 
SOCIALISTE ? 

La « Gazette de Berlin A Midi > déclare que 
la démission du cabinet Marx n'est plus 
qu'une question de forme. Il est douteux que 
M. Marx soit appelé A former le prochain 
cabinet, les socialistes ayant déclaré qu'après 
leur victoire ils avaient 1* droit de prendre 
la direction des affaires. On parle, comme 
candidats éventuels au poste de chancelier, 
de M. Otto Braun. l'actuel président du Con
seil prussien, et de M. Herman Muller, chef 
du parti socialiste. On cite également le nom 
de M. Severing comme éventuel ministre de 
Tinté rieur. 

D'autre part, les éditions spéciales des jour
naux berlinois parues lundi matin soulignent 
toutes la grave défaite des nationalistes et 
déclarent que tout gouvernement de droite 
est dès maintenant impossible. Il ne peut 
s'agir A l'avenir que d'un gouvernement de 
grande coalition. 

Le « Montag Norgen • 4crit : 
« II n'y a plus de cabinet Marx ni de dicta

ture déguisée du comte Westarp, mais seu
lement une grande coalition et peut-être 
même une roalition de Weimar, c'est-A-dire 
un gouvernement composé de socialistes, de 
démocrates et de membres du centre. » 

Les journaux relèvent tout spécialement 
aussi les pertes enregistrées par le centre, 
notamment dans l'Ouest, et dues an mécon-, 
lentement des ouvriers catholiques A l'égard 
de la politique dé M. Marx et du ministre des • 
Finances Kœhler. 

Dans lé « Vorvaerts •. M. Hermann Muller 
déclare que la victoire du parti socialiste 
constitue un affermissement du régime répu
blicain en Allemagne. 

L'assassinat d'une sexagénaire 
A P A R I S 

Le 3 mai dernier, on découvrait, étranglée 
dans son lit Mme Caroline Lemoine 78 ans. 
demeurant dans un petit immeuble dont elie 
était propriétaire, a, rue Toussaint-Féron, 
non loin de la place d'Ita1 Î. 

Les policiers apprirent rapidement que, 
dans la nuit du 2 au 3 mai, deux individus 
dont le signalement put être fourni, avaient 
été vus rôdant place d'Italie et dans les rues 
avoisinantes. 

Malheureusement, on ne put à ce moment 
les retrouver, mais, par contre, 3 policiers 
apprenaient qu'un chauffeur de taxi, Albert 
Trie, dit Kiki, avait conservé des relaUons 
avec la femme d'un cambrioleur récemment 
décédé demeurant rue Toussaint-Féron. 

A partir de ce jour. Trie fut habilement 
filé. C'est ainsi qu'on apprit qu'il avait de 
nombreuses relations dans le monde de la 
cambriole. 

Il semblait coopérer plus particulièrement 
avec un malfaiteur. Marcel Michaut. 

A la fin de la semaine dernière, les inspec
teurs de la police judiciaire surprenaient, 
en flagrant délit de cambriolage et arrêtaient 
Trie Michaut et quatre - leurs complices. 

Conduits A la police Judiciaire, la bande 
fut longuement interrogée. De leurs déclara
tions, il ressort que Trie n'a ; as participé 
à l'assassinat de Mme Lemolne. Il s est con
tenté de transporter les a iasslns, après leur 
crime. Quant a Michaut, il est probable, car 
il n'a pas voulu avouer, qu'il fut l'un des 
deux agresseurs de b malheureuse proprié
taire. 

Sa photographie a été nettement reconnue 
par plusieurs témoins et i l a été établi que 
c'est bien lut qui, durant la nuit du crime, 
séjourna place d'iUBhe, visitant plusieurs 

Les autres membres de la bande, ne sem
blent pas avoir coopéré A l'affaire de la rue 
Toussaint-Féron, mais i ls ont de nombreux 
cambriolages à leur actif. 

Un registre de reciamations sera étatsu sa. 
•^crétaire y cooseonera les r^mZ^f^J3* 
<*"? Cuistre rftransSefëa te^fïSf *» « ^ 

U n e s i t u a t i o n t e r r i b l e m e n t 
e m b r o u i l l é e 

I c V ^ u f / e ^ c ^ é S T 6 * « * * < * * d « P * 

c i a C u ^ c W n a â a 1 e r r ? V ^ e u r ; ' r y S ? i 8 ^ *«***• f t . Payé* SàîsTtJF&JSS** <=î*»hçe 
demi reconstruit. L'mVcei^^ , n ^ c " , è 

acomptes sur r*»nmrnh.ii ? ? u r a r e Ç u des 
voir S Ssonl S ^ V p e u t ^ 1 " ^ • * 
me réeiés P.* «inteïXsH" r? Jr̂ "?. considérer 00m-

s e t o n ^ e T n é ^ S l ^ ' ^ « • Pour l'antre 

perspecttver «^T**^ auront du travail e» 

Wdu? I^dentancen* * * - ' - ' - - ' • ' P « l'ind*. 
pouvait avol? tanf d S ^ ^ commenTu 
l'approchaient Uni 1 f ^ , u e n c o sur " " S W 
une idée de ia forntkillS?^ ^ a n e o 2 o t e d o n n é e 

l'un ' d ^ S ? ^ # 5 & ? 'oTSSvW 

Pour lui et ses deiïv* ooTlÂm^ f̂**, <* Remania 
sionnaires i | « q^ittuTi ^ 1 1 é g a , e m e n t *5m;8-
approuva auss i to? e t^Xxara? , r i e 3 t i o n Dam'* 
Pas le i. quittus . pouTmo? v £ . S "* te™*** 
™? Prte de l'accorder iTasânî - ï î " ^ ""^ ̂  

™%,£eVr ««^F.XvaR: 

Le procès^de Colmar 
A r - M K ^ GÉNÉRAL 

VERÏÏ£L£ERA raSj 
MERCREDI 

pr^ureurU^énéralU l JÂre^ t l u a * ° i * « . 1* 
munce-t-il, nous étions VéiTn?- "5 a n * c o a i -
même Cour -d'assises ^ . 2 " ^ cette 
procès en d i f f ï m a ï i ^ • s e déroulait le 
H a e g ; à e un fourn'aM^pari îen* C P a r " « » * * 
termina par un coup de fhlsaf^.- 9 ? Procès se 
que je fexpUqué^ J é p r o u v a S e „ i î ^ tem^ 
sympathie pour l'abbé H « I S u a e certaine 
de bonne foi. Je nensau m??i ^eJe croyais 
lui tendre le ramVÎÎf H^IT1-1 1 e t a i t «emps d 9 
bout des doigte n cria i v.v» ," Î2. »«* *" 
du bout des lèvres ^ ? n ^ t f T S î f france ! » 
tard, il reprit sonMtrîvaU

M 8s0uhterU„n r s p h * 
_,̂ Le procureur pendrai ^IttJîl n ' 
définir juridiauern^ôt i ~ À^he ensuite 4 

»ion. - Le complot a-t-u é'té 'J.^f.f ^ . m e "aea-
mencement d'exécution f » S U 1 V 1 d «A cajn-

d r ^ è r ^ n o p n ^ ^ ^ ë S S ! ^ ^ ^ : 

Pêcher le retour de l'Alsace ̂  il Ï2S d e m ' 

rf£fF»wiHxB s 
Bas-Rnjn. Alors naquit la « Zulnintt iî.U 

tut, à l'origine, lancte pa? Hobert Ê^isf ?"' 
Le procu.eur général ranwlio i i « ~ T ' 

pagne nettement ^ p a i S R Ç " ^ * ? Z*?l% 

Le magistrat définit ensuite ]« r ô i e ri. 
d ? M ' i U D ^ a c 9 u f é s - D'abord, Ricklin. . C'esL 
dit-U, celui qui écrivait, en 1925 4 ! ^ ^ 
™"L: " L'Alsace s'est donnée à 1 ^ F r ^ 
comme une prostituée. . (Murmures). r r a a o e 

A ia fin de la guerre, Ricklin songeait à 
faire des Alsaciens des sujets bavarote Voua 
vous en souvenez I Toujours, députe' i ? ^ 
poursuivi le même but séparatiste 

» voyons maintenant le rôle de Schali 1* 
^ h u ^ t r u p p e n ? " P a r t i - ' ^ n ' ^ u ^ d é ? 

Hauss. Wurtz, d'autres accuses se voient 
S f ' Par M- Fachot. quelques pages * î 
réquisitoire écrit, où sont en q u e l ™ / T o r t e 
J i ^ U J n ? e s , l e ^ p r é s e n t a t l o n s * « «censés fattes dans 1 acte d accusation. 

Après une suspension dc séance de midi A 
SLï" i ' e ProcaTeur termine son réquisi
toire n montre que Rossi a mis au service 
de 1 autonomisme toute son activité et af
firme que 1'. Erwlnia », fondée par t'abbé 
1 asshauer, le fut avec 1 argent de l'étransér 
Enfin, il conclut en c e s termes : « L'Alsace 
ne peut vivre que dans l'Allemagne ou dans 
la France. Dans l'Allemagne, ah t elle n'exis
terait pas longtemps. Et un tel retour, croyez-
vous qu'il se passerait sans heurts T Ce serait 
de nouveau la lueur rouge, le ohoc des 
nations, et cela nous ne le voulons pas La 
Justice est IA. Jurés français, pour vous, le 
jour de gloire est arrivé. Debout pour lai 
Patrie contre la trahison 1 » Cette péroraison 
est accueillie d'une salve formidable d'ap
plaudissements. -

Après une suspension d'audience, M« Jae« 
glé commence sa plaidoirie, fi s'attache sur-
tout à détruire les arguments juridiques da 
l'accusation et à montrer qu il n'y a e n 
aucun complot. 

Les plaidoiries continueront aujourd'hui. 
Le verdict pourra Mre cowao mercredi dais» 
la soirée. 
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US 
«JIUX 

•ffcAN<IN« 

Des uotxuues surtout, quelques-une por
tant «J a boutonnière le rosette de la Légion 
d'honneur, financiers ou membres de con
se i l s d'administration de société» indus
trielles ayant leur s iège a Bruxelles et s e 
rendant a une assemblée : quelques couples 
d e Hd landais regagnant Amsterdam ; des 
négociants belges, et quelques Anglais, na
turellement, rejoignant leur pairie par Os-
tende. 

Davenesle. fit un s igne à un employé, lui 
donna un loi us et lui dit oueJques mots . 

L'homme approuva d'un s igne de taie et 
s'éloigna rapidement. 

Cinq minutes après, il revint a v e c phi-
s ieurs paquets qu'il tendit à Georges, avec 
le reste de s a monnaie 

L'heure du départ était venue. 
Les portier*»!, fermées, le sifflet du chef de 

gare résonna et le train se mit en nvarehe. 
Lorsoue les fort i f ications furent franchies, 

Georges eut un soupir de sowloatviaftnt 

— Sauvé ! d*t-il. Je su i s sauvé ! Au moins 
pour le moment . Savignol avait raison.. . 
Personne ne s'est aperçu de rien.. . Demain 
je serai en pleine mer 1 

H ferma les yeux . 
Il revoyait tous les événements qui s'é

taient déroulés dans s e vie depuis s ix se 
maines . 

Denise, à s e s eûtes, dormait; m a i s le s o m 
meil de la petite était loin d'être tranquille. 

De temps en temps , des mots inarticulés, 
des cr is étouffés sortaient de sa bouche. 

Ses bras s'agitaient c o m m e pour chas ser 
une vision qui l'effrayait. 

Evidemment, elle était la proie d'un cau
chemar. 

Tout doucement , Georges, qui n e pouvait 
commander à s e s inquiétudes, la réveilla 

La petite se jeta au cou de son père, les 
yeux encore tout bouffis de sommei l , et l'em
brassa de toutes s e s forces ,en s e serrant 
contre la poitrine du fugitif. 

— Tu rêvais f dit celui-ci. 
— Oui, dit-elle, et je s u i s contente que tu 

m'aies réveillé. Mon rêve m e faisait peur ! 
— As-tu fa im? 
— Non, papa, f a i un peu froid. 
— Froid ? Pourtant, tu a s la tète brûlante, 

et l es m a i n s aussi . 
— Oui, ma i s c'est d a n s le dos , e t puis e n 

dedans. Va, dans le côté! . . . 
Une anxiété serra le c œ u r de Davenesle. 
L'enfant allait-telle être m a l a d e ? 
Comment feratt-HT... 
Il aurait vooiu lui raire prendre une bois

son chaude, m a i s ce la était impossible. 
n la couvrit le mieux crull put. 
— Dors. lui dit-il. 
— Tai *eur de rêver encore, dit renfanV 
— Non, non. cela te fera du bien. 

. — AAOOL djàttiuwopi l a main. Je. v e u x l a 

sentir , pendant que je dormirai. Cela m e 
protégera. 

Davenesle fit c e que désirait l'enfant qui 
ne fut p a s longue a fermer les yeux. 

Mais la m ê m e agitation n e tarda pas a 
s'emparer d'elle. 

Il était, maintenant , en proie à une s é 
rieuse inquiétude. 

Il n'en pouvait pas douter. Ce la i en t l es 
s y m p t ô m e s s inon d'une maladie, au moins 
d'une grave indisposition, qui s e manifes
taient. 

Vers dix heures , on arriva à la frontière 
Davenes le avait totalement oublié s e s pro

pres terreurs, pour né songer qu'aux préoc
cupations que lui causait l'état de s a fille. 

Il la la issa enveloppée d a n s sa couver
ture et, la serrant dans s e s bras, descendit, 
tandis qu'un employé prenait sa val ise pour 
la porter à. Ja douane 

Il v avait là, outre les douaniers, le com
missaire de police, qui s pour miss ion de 
surveil ler la sortie de France et de s'assu
rer, autant que ce la lui e s t possible, que 
quelque criminel de marque ou quelque mal
faiteur dés igné ne franchit pas la frontière. 

Georges ne songea m ê m e pas a u risque 
qu'il courait. 

II passa devant les survei l lants en tenant 
s a fille entre s e s bras. 

La vis ite de la douane terminée, il s e ren
dit an buffet et il fit prendre a l'enfant une 
tasse de thé très chaud. 

Puis il regagna son coupé. 
Le breuvage parut faire quelque bien à. 

Denise, qui ne tarda pas a s'assoupir de nou
veau, en redisant d'une voix faible : 

— Ta main, petit père... Je veux ta main .. 
Mais l'amélioration que le thé avait pro

duite ne fut pas de longue durée. 
, \ S a n s doute», c û p a s s a g e à traxers. l a sai t jLgnard^ 

fraîche, au milieu des affreux courants d'air 
de cette baraque mal bâtie de la station de 
Quévy, avait dû produire sur la petite ma
lade une impression funeste. 

Maintenant, dans son sommei l , elle cla
quait des dents et, de temps en temps , son 
corps tremblait, secoué par un frisson con-
vulsi l . 

Sans qu'elle s'éveillât, Georges lui tâta le 
front. 

II était brûlant. 
— C'est un refroidissement, dit le malheu

reux père II faudrait l'arrêter tout de suite. 
Sinon, demain, ce la peut devenir une fluxion 
de poitrine Sans compter qu'elle a eu la 
fièvre toute la soirée. Il faudrait voir un 
médecin et la coucher immédiatement, 
qu'elle puisse transpirer. Sinon, tout est à 
craindre. 

Et il réfélchissait qu'il allait arriver à 
Anvers au milieu de la nuit, errer à la re
cherche d'un hôtel douteux, où , entre d e s 
draps humides, dans une mauvaise cham
bre, privée des so ins les plus é lémentaires , 
la fillette passerait certainement une épou
vantable nuit. 

Son état empirerait et, te lendemain, il 
faudrait partir L . 

Georges devrait laisser l'enfant seule , 
dans cette misérable chambre d'auberge, 
tandis qu'il courrait lui-même & la recher
che du paquebot où i ls s'embarqueraient en
semble. 

Partir pour un lointain voyage , pour un 
voyage dont 0 ignorait, à l'heure actuelle, 
la destination, puiscpi'elle dépendait des na
vires en partance, c'était exposer Denise 
aux pires dangers, c'était risquer sa vie ! 

A cette pensée, le malheureux sentit s o n 
cœur traversé çonaaia d/ufl, ICOIJD. d g ppi-

Non I non ! à aucun prix, il n e courrait une 
pareille chance ! 

Que fa ire? 
S'arrêter e n chemin . 
C'était le meil leur parti à prendre. Mais 

d a n s une ville où il avait chance de trouver 
un hôtel convenable , un médecin expéri
menté qui s e lèverait pour répondre à son 
appel. 

C'est à Bruxel les seulement qu'A pourrait 
rencontrer l u n et l'autre. 

Le train y arrivait à minuit dix. 
Davenes le connaissait la ville, où il avai t 

plusieurs fois séjourné. 
Sa résolution fut rapidement prise. 
C'était un retard et, par conséquent, u n 

danger. 
Il risquait s a liberté peut-être, car M. Mé-

grigny, qui n'avait pas eu besoin de lui la 
veille, pouvait songer à le faire comparaître 
dans son cabinet le lendemain matin. 

Son évas ion serait alors découverte. 
Le télégraphe jouerait dans toutes l es di

rections. On irait chez lui. On saurait qu'il 
y était venu, qu'il en était parti, emmenant 
s a fillette. 

Leur trace serait suivie . 
Bruxelles, c'est la banlieue de Pans . La 

police française y opère avec la même faci
lité que dans l'enceinte des fortifications. 

N'importe ! il n'y avait pas à hésiter. Le 
salut de la fille avant celui du père I 

Deux heures plus tard, l'enfant était ins
tallée dans un lit mœl leux et propre, au mi
lieu d'une chambre sa ine et confortable du 
Grand-Hôtel 

Un grand feu brillait dans la cheminée e t 
un médecin, au regardi ntelligent et aigu, 
était a s s i s à côté de la mignonne, tenant sa 

main entre ses doigts et comptant les 

LL . I . . . !• 

Davenes le ne s'était pas trompe. C e l a i t 
un refroidissement qui avait déterminé u n 
commencement d'angine. 

Avec des so ins énergiques, an enrayeras*; 
rapidement les progrès dn m a i 

Le docteur parti, Georges s'assit ara che
vet de l'enfant et, comme la plus tendre et 
la piue provenante des gardes-malades, lui 
administra lui-même les remèdes prescrits. 

Rien n'éprouve un enfant c o m m e une an
gine. 

Déjé les jolies couleurs de Denise ava ient 
disparu. Elle était très pale. 

Sous ses grands y e a x dorés , u n si l lon s'é
tait creusé. 

Son regard, très doux et très triste, s'ar
rêtait sur son père a v e c une express ion da 
tendresse infinie. 

On eut dit que l'enfant comprenait le sa
crifice que lui faisait spontanément ce t 
homme. 

Elle semblait le remercier par s a douceur 
et par l'adoration presque fanatique qui s e 
Usait dans s e s yeux. 

Pendant les intervalles où la petite som-
meillait, Davenes le songeait . 

g calculait les jours.. . l e s heures l 
B était impossible, maintenant, qu'il s e 

passât plus de trois jours sans que te Juge-
d'instruction songeât a te faire extraire d e 
aa prison. 

D a n 8 •rois jours, Denise n e serait pas 
guérie. 

Le médecin avai t parlé d'une huitaine aa 
moins et de quinze jours de convalescence. 

Sûrement, d'ici là, il serait dépista. 
Et a l o r s ? Clarisse reprendrait Denise at l'enfant vi

vrait dans cette promiscuité aaMWaava. da aa 
petite main entre ses doigts et comptant les rnia» »t de l'amant ÛA rnllnsal 
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